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CONSEIL  DES  CINQ  - CENTS. 

DISCOURS 

* 

PRONONCÉ 

« » 

par  DESMOLIN, 

t ’ * v . 

Sur  le  départ  des  réquisitionnaires  du  département 

du  Gers . 


Séance  du  23  ventôse  an  7. 

V t • 

. 

— 


Citoyens  ReprésêntanS-, 

Tandis  que  chaque  département  de  la  République 
s’empressait  de  vous  faire  connoître  le  zèle  qui  l’animoit 
dans  l’exécution  des  lois  sur  la  réquisition,  je  souffrois  , 
je  l’avoue,  que  celui  du  Gers  ne  vous  donnât  point 
des  marques  éclatantes  du  même  amour  et  du  même 
zèle.  Je  viens  aujourd’hui  remplir  cette  tâche  agréable  , 
et  vous  annoncer  que  2?5oq  réquisitionnaires  sont  partis 
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de  ce  département  dans  le  courant  de  quatre  décades. 
Ils  sont  partis  brûlans  d’amour  pour  la  patrie,  et  pleins 
de  cet  enthousiasme  de  la  liberté , de  la  chûte  des  rois 
terrible  avant  - coureur.  S’il  en  étoit  resté  quelqu’un 
sourd  ou  insensible  à l’appel  de  la  patrie  , il  entendra 
la  voix  tonnante  de  la  liberté,  les  accens  belliqueux  de 
ses  compagnons , leurs  cris  de  joie  en  partant  pour  la 
victoire;  il  sortira  de  sacoupable  insouciance , et  suivra 
de  près  ses  généreux  précurseurs  ; aucun  n’échappera  à 
la  vigilance  des  magistrats,  au  cri  du  devoir,  à la  voix 
de  i’hônneùr,  à la  puissante  ambition  d’associer  sa  gloire 
à la  gloire  des  vainqueurs  des  rois;  il  n’y  aura  pour  eux 
ni  égards,  ni  distinctions  , ni  indignes  préférences.  Et 
quel  est  le  fonctionnaire  public  qui  voulût  se  déshonorer 
et  trahir  ses  devoirs,  en  permettant,  ou  à ses  enfans, 
ou  à ceux  de  quelques-uns  de  ses  concitoyens  de  traî- 
ner , dans  une  commune  ou  dans  l’obscurité  de  la 
campagne,  des  jours  oisifs  et  inutiles  à leur  pays  ? Non, 
non  : mes  concitoyens  voleront  tous  où  la  liberté  les 
appelle  , et  ils  sauront  se  distinguer  dans  les  combats. 
Qu’il  me  soit  permis  , mes  collègues,  d’en  prendre  et 
de  vous  en  donner  l’assurance  dans  leur  conduite 
passée.  Le  bataillon  du  Gers  a acquis  une  gloire  immor- 
telle dans  la  guerre  de  l’Espagne  et  de  l’Italie.  Toujours 
au  feu  de  l’ennemi,  toujiours.  attaqué  , jamais  vaincu  , 
11  a conquis  sa  portion  d’une  gloire  durable  , et  nous 
sommes  jaloux  de  la  conserver.  Nous  avons  fourni  un 
grand  nombre  de  héros , de  généraux  pleins  d’audace  ; 
si  nous  pleurons  ceux  qui  sont  morts  sur  la  brèche  , 
nous  en  voyons  encore  d’autres  survivre  aux  nombreuses 
blessures  dont  ils  ont  été  couverts  à Lody  , à Arcole , 
et  qui  sont  les  amis,  les  compagnons' inséparables  du 
vainqueur  de  l’Italie. 

Pardonnez , mes  collègues , cet  élan  'de  mon  coeur 
vers  mes  compatriotes  : je  sens  un  noble  orgueil 
de  pouvoir  dire  que  mon  pays  , mon  département  , 
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le  lieu  qui  m’a  vu  naître  , ont  payé  avec  quelque  gloire 
leur  tribut  à la  patrie. 

Il  est  un  autre  devoir  que  mes  concitoyens  rem- 
plissent avec  zèle  : les  contributions  se  perçoivent  avec 
activité;  et  on  sait  que  si  chacun  ne  peut  servir  la 
patrie  de  son  bras  et  de  son  corps  , il  doit  au  moins 
lui  payer  les  sacrifices  qui  lui  sont  cîns.  Puisse  une  telle 
conduite,  puissent  de  tels  principes  ne  dégénérer  jamais  ! 
Alors  la  République,  florissante  au  dehors  par  l’éclat  de 
ses  armes,  sera  de  plus  en  plus  agréable  dans  l’intérieur 
par  l’union  de  tous  les  citoyens  et  la  défaite  de  ses 
ennemis. 

Voici  l’adresse  que  les  administrateurs  de  mon  dépar- 
tement ont  envoyée  au  Corps  législatif. 

DÉPART  EME  NT  DU  GERS. 

Auch  , le  1 6 ventôse,  septième  année  républicaine. 

Les  administrateurs  du  département  du  Gers  , au  Corps 

législatif. 

« Législateurs, 

» Toutes  les  mesures  qui  doivent' assurer  de  nou- 
» veaux  triomphes  à la  République  sont  .prises  dans  le 
» département  du  Gers.  Deux  mille  cinq  cents  réqui- 
” sitionnaires  sont  partis  dans  le  courant  de  quatre  dé- 
» cades,  brûlant  de  s’associer  à la  gloire  des  vainqueurs 
» des  rois.  Les  contributions  se  perçoivent  avec  acti- 
» vité  ; l’esprit  public  prend  un  nouvel  essor  : encore 
» un  peu  de  temps  , et  la  République  ne  comptera  plus 
» d’ennemis.  r 

» Signé , Rimeignon,  J.  M.  Cantoloup;  H.  Saint- 
» Pierre  , administrateurs  ; Dauriol  , commissaire  ». 


Je  demande  la  mention  honorable  de  eette  adresse  , 
et  son  insertion  au  procès  verbal. 

Nota.  Ces  propositions  ont  été  adoptées  , et  le 
Conseil  a ordonné  en  outre  l’impression  de  l’adresse 
et  du  discours. 
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